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M E S L A N G E S 

DE SVIETS CHRESTlENS, 

CANTIQVES> LITANIES 

ET MOTETS. 

Mis en Mnfique , à 2 ,3, 4 , & y Parties, auec vne Baffe-Continue. 
Dediet à MADAME LA DVCHESSE 

D'OUIANS. 


Par ESTIENNE MOVLINIE' de Languedoc, Chef ordinaire de la Mufique 
de Son Altelfe Royale Monlèigneur le Duc d’Orléans. 


HAVTE-CONTRE. 


-y 


A PARIS, 

+ ’ i'| i ■ sT 

Chez I a c Qve s DE SîNtE c qÿe , Graueur Fondeur de Caractères 8c Manches d’imprimerie 
Imprimeur } 8cc. a i’Hoftel de Bauiere proche la Porte de Saint Marcel 

Et je rendent 

Çhçz Clavce Thibovst Libraire Iuré & Ordinaire de IVniuerfité } ea la Place de Cambray 

proche de Saint Iean de Latran. 

M. DG. L V 111. 

4VEÇ EElrILE GE J>r LOT . 



















-i ' • Y r 

K , k-Ji. i t L 


■i - •? :* ? • 

.1 ' 


r> r-s 

^ H ' 
< b k_ : ; 


•g m S IT Z 3 AH 8 T 3 I V, 2 3 0 

^•rrr a f-t-* • *r ■ '~rvT 


r T JT £ »T T nP* l 

/1A1 la 'Cil 


% * -, 1 
' ' • , *> . 


2 T Fi T O M T 3 

MÈmoO-tm w r »: 

Wi/L'-WV G- UOkVALFXLWV,, ^ 5#^' 

-.2 . ; À H JL^Ë O Û 

ftP Pf W y 4 AWo ' > ïïiHuvoia avîMar : 

X 3 fl T140 D-H T Y A H 

V' ,2 I Jî A ‘I A 

. ,,,; '■ -.'■•■ !«•” ■.-.wfir'O *.»abo ; -!W«r> . ••• ' ' 

v.,'.... S '/>\ V-V 

■ _■ l ' ■ ■ 

T - i -, , • r r- J t ■ k r ■ ' J*f 


I ■. ; : . : ‘ *.'■ 

: .i I ! ’ > O 




f: '-i v. ' - - - v \ \ - 


J .V * 
















A SON ALTESSE ROYALE, 


c y 


MADAME. 


DVCHESSE D ORLEANS 



Vi 


M A 


AT) A M E 




Les ■ hontez, que Voftre Altesse Royale ma tous jours tefmoignées , {fies 
grâces dont je luy fuü redeuable mont oblige de luy confkcrer cet Ouurage que je luy 


mn- 


v j j — r — ■'/ Jf / . J jy | — 

ïauoir agréable , pourueu que fans sarrefier à la valeur du prejent qui efi fort peu 
de chofe , Elle prenne la peine de confiderer feulement le fele de celuy qui le fait j Çf 

* lj 


















' ' - E P IS T R E. ' 

«s dire le vray ce fl en quoy confifle principalement le prix de toutes les chofis que les 
petits peuuent prefènter aux Grands. En effet fi Dieu dont les grandes Ames comme 
la voflre font les pim parfaites J mage s , ne receuoit jamais des hommes que ce qui 
merite de luy efire offert,lespauures çy*les perfbnnes mediocres ne mettroient jamais 
‘ des pçefins fur les Autels fil fi contente neantmoins de noftre deuotion çfi ne defire 
de nous que des Hymnes çsf des louanges. O que je fiuhaiterois ‘volontiers , de fia- 
noir T Art de bien dire çgf £ expliquer les chofis auec ornement! que ne diroü-jepoint } 
Mad ame, de illlufire AI afin d où vous efles ferti e, des meme illeux auantages 
que vous auez^ receus de la Nature, de voffre Vertu qui efl encore plus grande que 
voflre n ai (pince çy qui a mérité les affichons légitimés dvn des pim grands Prin¬ 
ces de la Verre 5 mais fur tout que ne diroù-je point de ïEgalité, itvne fi belle Vte 
que celle de Voflre Altesse Royale dans linégalité' des fa fins , çy de la gran¬ 
deur de fon courage dans la mauuafi Fortune , aufii bien que de la modération de 
fin efpnt dans la bonne ? Vn des pim excellens hommes de là Grece difoit autrefois , 
Que de toutes lesAlufiques il rien trouuoit point de pim douce que celle qui chantait 
dignement fis louanges $ toutes fois dans cette forte de <&PXCufique comme dans les au¬ 
tres il y a de faux Tons, çy parmy les louanges véritables il s’en mefle bien de fauffls $ 
çefl vne effece de Aîonnoye qüon falfifle de me fine que Iautre qui porte limage du 
Prince çy quon debite neantmoins hardiment: Il arriue me fine afflet fouuent , qu on 
loue en la perfenne des Grands les vertus quils doiuent auoir çff qüils ne poflèdent 







E P I S T R E. 

£" 5 ce P cn ' l f nt l ' s Pttcm qui leur donnent des louanges, ne croyant bas eux meP 

JZZJTlffZ fmUmt enc0re r m0lm k fr r i cr0,re aUX "• Maù tout L 



rom aucune fane àperfaadxr des ven^dont toulî moJZTZJJetZcZdZls 
ny rencontreront pomt de reffiance que dans vofire Efprit mefme, qui eft plus enne- 
my des louanges legmmes que les autres ne font amoureux delà flatterie-ouf tail¬ 
leurs ds y trouuent quelque difficulté, ce ne fera qud donner v Je belle forme À -une 
Ji riche matière , dont en effet ils ne pourront jamais efgaler la grandeur par celle de 
leurs paroles. Tour moy qui buis encore moins fatisfam J /-*j;_ us /... „ 


A DAME, 

- 1 ■ ■ ’ ' • i tu JI i I* I ^ 1 . “' 1 _ *r * 

DE VOSTRE ALTESSE ROTALE, 


£13 


Très-humble, tres-obeïflànt 
Sc tres-obl ige /bruiteur 
Movunïe', 

a nj 







AVERTISSEMENT- 

O m m E l'excellence des Arts doit eftre confiderçe, ou par l’vtilite que nous en re- 
ceuons, ou par la réputation & l’mduftrie des ouuriers qui en font profeffion, 
ou parla ncheiTe de la matière fur laquelle ils trauaillent, ou parla dignité de la fin 
qu’ils fe propofent: Auffi dans la penlée qui m’eft venue de donner au public quel¬ 
ques piçces de Mufique de ma façon , j'ay creu fans doute qu’il eftoit bien jufte 
m'outre le trauail de l'ouurier dont je laifie le jugement libre à tout le monde elles 
aillent accompagnées des autres çhofes qui peuuent rendre confiderables des ou- 
iirages uc Ltu<- ignire. Pour cela au lieu de matières, profanes j'en ay choifi de Saintes : èc de fait peut 
on pimaginer vne plus grande vtilité, que celle qui contribué à noftre falut, vne chofeplus riche que les 
matiereslâcrées vne fin plus noble que la gloire de Dieu ? Ioint qu ayant refolu de dedier n>es ouura- 
ees à vue grande Princefte qui de la Pieté a fait le threfor de fon coeur j certes je ne pouuots pas chodir 
les fujets plus propres & plus conucnablesau dellein que j’auois formé dans mon efprit Se que j ay de- 
Tïuis exécuté. 

y Cét llluftre Euefque, plus illuftre encore par fa Vertu, par fa Doctrine Sc par fon éloquence que par 
fa dignité duquel j’ay fait entrer dans mes compo fi rions, vne partie des Oeuures Poétiques toutes 
Chreftiennes qu’il a faites, j’uftifiant dans la meruedleufe Préfacé defon Liure cette forte d’ouurages, a 
îuftifié en mefme temps ce que je faisaujourd’huy : comme il a rendu à la Poéfie là première pureté, 
en la renfermant dans les'reigïes de la pudeur, pour d’vne proftituée qu’elle eftoit en faire vne Vel tale 
& vne Religieufe ; pleuft à Dieu qu’a l’imitation d’vnfi grand exemple je pufie demefine purifier la Mu¬ 
fique & la rendre toute chafte. Ces deux Arts font aulfi anciens l’vn que l’autre 8c comme alliez -, les 
•premiers Poètes ont eftç en mefme temps les premiers Muficiens, ils font appelle^ d vn meime nom 
dans, h langue fainte, & auant mefme qu’ils fuffent efclairez des Lumières de la Foy, ils n’ont point, 
chanté d’autres chofes au Commencement, que les louanges des Dieux ou des hommes qui rettoyem 
acquis par leurs belles actions l’iinmortalicç,. La République de Sparte fumant les Loix de ion premier 












Législateur, ne permettoitpoint de Mufique à Tes Citoyens que celle qui leur infpiroit du Courage dans 
les combats, pour la défenfe & pour la gloire de la Patrie i St en vn mot elle défendoit toutes lei autres 
jugeant fort-bien que la corruption pouuoit entrer dans lesefprits suffi facilement par les oreilles que 
par les yeux, 1 

Au relie je fuis obligé de remarquer icy touchant ma façon particulière de compofer, Qu’en quel¬ 
ques endroits j’ay affe&é certains traits, St toutesfois en petit nombre v qui font allez hardiqui par¬ 
leront peut-eflre pour des licences dans l’opinion de ceux, qui préférant l’auflerité de l’ancienne ma¬ 
nière aux agrêmens de la nouuclle, Mais outre qu’il faut faire différence entre la hardieffe bien ménagée 
qui a des bornes & l’audace ou la témérité aueugle qui rien a point -, & qu’on ne doit pas confondre la 
licence quife permet toutes choies auecque la liberté, qui fafuj emt aux reiglcs, fans toutesfois en fai¬ 
re des chaifnes ou des loix dont mefmes elle ne puiffe jamais fe difpenfer auec connoiïïance decaufe • je 
fupplie tous les efprits équitables de confiderer, Que s’ilrieft pas jufte de condamner fans ouïr en quel¬ 
que matière que ce boit, cela ferait encore plus injulle en celle-cy où principalement l’oreille doit juger 
des chofes. Ainfi qu’ils mefaffentla grâce de fufpendre vn peu leur jugement, jufques a ce qu’ils ayent 
entendu quel efl 1effet de la liberte quej aypnfe, St je mafïèure qu’elle contentera les plus difficiles; 
comme de Vérité moy-mefme je n ay point vfé de cette liberté, qu'apres auoir long-temps eonfulré 
l’oreille, qui m’a fait comprendre que l’vfage en eftoitabfolument neceffaire , pour vne plus grande 
perfection St pour la beaute de mon ouuragc. S’il fe trouue que j’ay e heureufement rencontré, cet heu¬ 
reux fuccés me donnera le courage de continuer, pour tafeher à fansfâiré le Public, par l’Imprcffion 
de mes autres pièces. r r 

On vous aduertit, qu'il y a quelques Motets ou la Saft Continué efi notée vnTon pim haut que Us autres Parties , qui 
dnuent neanmoins efire chantées au mefme ton que\cette Bafe-Comimi. Et que tontes les Tierces Majeures font marante* 
et) Cette Partie par vn 3, & les Mineures par vn 


Achcuc d’imprimer le feptiemc de Decembre. 








L S IMPRIME VR AV LECTE VR, 

A Mt LECTÊVR, U ne (narrefierày point a vous premier que T Imprimerie merite par excellence dfcflre eflimée h pim diligente (fi plusfi- 
ddlejfnterprete des penfees de l’efprit humain me fines de la parole & de la voix t mec pins grande certitude égalé met vnïforme (fi dfvfkge beau- 
coup plus auatageux que ne peut ïffai PÉscrit vrej de laquelle toutefois fauûùeqm les CaraBeres etIn preffio dmuét imiter tous les traits & les plus 
particuliers ornera es des divers ejjcÜs de la plume. Il me süfira de vous jujliffiericy mes motifs d vne curio fit é plus exalte a recherchir des manuferipts 
les plus rares don fay tiré dt nerf es obfentanos nouuelle s:efiparticHlieremet que corne Uya des Notes /impies ($* doubles crochues pour la moindre durée 
du chant' y de me fine pour celle du fit ce il y à pareille fnei des Marques a fimf le & double crochet ainfî âefignêes (l ^ au te la dernière defqutlles Je vous 
ay marqué les demyfonptrs, t ayat ainfi riuerfée g mec plus de difinUié que cete première marque au fi rentier/c de la forte z) fi pratique ordi - 

tt aire met* f ofe pareillement efperer que Vous ne condamnerez pas d’abord P affeÜatto de quelque difiance meeffaire entre les Camücre s des fimples (fi 
doubles crochues liées enfimble pour npnfinterles Dim inut il s ^ Echos sports de voix cr c, das les Su ers internait es tes plus eloigneZyCome 4* J, 

$fi en degrez conjoints , auec la cojonEture ( dns les tnterfiiets d'icelles ) desfrequt i s fi dtttcrs incides de , des points fitremblemts de voix&c* 

qui par toutes tes precedentes Imprefftom n'ont efié reprefinie zen leur exacte difpoftion (f rentablefit nation conformémet à ! Efiriturefhfdllegkee : a 
laquelle toute fou je nay pas creu me deuoiremuremet afin je tir dans toutes les moindres occurrences de quelques doubles Crochues qui ne 1 entrefuuient 
k degré z conjoint s, maie y qmyque ra remet y fè peintes remarquer en Tierce etc, oh pour lors U fi y a quvn des Crochets qui s* entretien Jcprefime auffi 
( Amy LeBeurfque vous ne desagrénz pas la mtmeantc des Crochu à fimples fi doubles qm y libérées de toutes les Liatfomfusmcnonêes^doiuetauoir 
la Queue en bas i ce que fay dijlingué par des Crochets diffères de celles qui ont la Queue en haut y le(quelle s on s't fi cil enté de rcuerfèr das tomes ces Im- 
preffions precedentes par vn effet} du tout oppofé à la pratique des Art fies Efermains fus-alléguez $ outre t Abfurdité du changement a gauche des 
brochets quideuromefire à droit . Enfin cmignat d'exceder infenfiblemet les limitesque je m'tflou prefïrit en ce rencotr* fit refemeray pour vm autre 
Dccafio devons former fi A nalyfie de toutes les cofideradons Apologétiques aufquelles je me fins laiffè emporter^ fi fpeciakincnt pour l'inno nation d*v- 
?ic plus agréable groffeur de plume que fay obferuê das toutes tes Notes auec vne Harmonie ou O économie de beaucoup plus de dsjficultez que tout ce qui 
pefifait par lùpaffê aux Car acier es de Mufique * 7 veu que} y ay imtiofablemh laijfc les difiances ordinaires de Réglât s ou Patte de Cete Mufiqne de 
Concert ^ (fr me fines de celle £ Air s y de laquelle je vous eu fit ieyfait p refin t parvn Effhy de quelques I ignes : Ai ms fay efié borné das tete feule page 
qui me cotrain t auffi devons laijfer la peine de rechercherplufieurs autres circo fiances de Décorai to dot fay tafehè d'obliger la R ï,p v eliQve des A ma - 
tours delà Symphonie* fitinat en cela les Attis de plu fleurs défis plus in tel lige s fis leursfiouhaits depuis f lufieun Années y parncul'teremtt de f Excellent 
Ait (heur de ce I Ature qui tient vne des premières places entre les Mat fins de M ttfique les plus Jllufires de ce Shde\pour qui fay toute forte de refpeél 
tif de défi rence , le ne don te point qtt e p tu fieu rs ne s'efh mût duTra rtfpo rt de curie fit é extra 0 rdina ire que fay eu pour la A 4 ufiq ne, lors q n ï Isfc aurét 
^it outre les deux fortes de CaraBereS d'ice Ut fîtfitlléguées ; fay encore s fait vne plus grande defpcnce y tant a relie à* vne extrémité nouuelle en groffeur 
■pour la A 4 ufiqae fi Eglije defiinée a l'Impreffion des grands IJures de Pupitres > que me fine ai vne autre Mufique df extrémité oppofée en petit efje (fi 
dans vne Patte beaucoup moindre que celle de la Mufique a Airs qmyque les Notes tn paroifftnt prcfque auffifinfibles i (fi de facilite derniere pour 
les Imprefftom des /Jures a porter en la poche , dont vous ponuez, voir quelques Effays en ( Impreffion de tous tes Pfiaumes de J)amd , copie auffi de 
la plus groffe A 4 ttfique en vne çjdlejfe que fay Imprimé dont je puis fournir aux plus Curieux, 

Qfie fi* contre mon Efperancc y vous nefliez entièrement Ûaccord { zAmy Leïïeur ) de tout ce qui fi poura remarquer dans ces premiers Effays 
de fous mes nomteanx (ara Ben s de A 4 ttfique ? (fi que par valides mifbns vous pi f p eu (fiez prou h er neceffairc quelque augmentation^ alteration g 
m intimation y je fuis (fi firay toujours dans 1 m J/le imiolable pour la Terfitihn & la fupreme Terit é, auec laquelle fie defire efire Eternellement m 

A Ait L ECTEF Æ* Vôtre rre$-himiblc Seruitcur L de Seuiecc^vf, 

EXTRAIT 




EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 

% 

| AR Lettres Patentes du Roy, données à Paris le troifiéme Levrier 
il An de Grâce mil fix cens cinquante-vn. Le de noftreRégné 
le hui&iémc, (ignées LANG VET,& fcellées du grand Sceau 
[ fur (impie queue, Regiftrées au Parlement le vingt-vniéme defdits 
- - .— Ijmois & an. Ëft permis a Eftienne Moulinié Chef ordinaire delà 

Muiiquede Son Alteffe Royale, favefue &c enfans $ de faire imprimer toutes les 
Oeuures de Midi que quil a compofées &C pourra compofer cy-apres, par telles 
perfonnes quils voudront choifir 5 &C que pendant le terme de vingt années 
aucun ne puilfe imprimer les Oeuures dudit Moulinié , fur peine de mil Üures 
d’amende, confifcation des exemplaires , defpens, dommages &C interdis : a in fi 
quil eft plus amplement déclaré par lefdites Lettres. Sadite Majefté veut fans 
autre formalite, l’Extrait d’icelles eflantau commançementou fin defdits Liures, 
efire tenues pour bien & deuëment lignifiées à tous quil appartiendra. 











LITANIES DE LA VIERGE 

MISES EN MVSIQYE A CINQ_PARTIES, 

M A D A M E 

H AVTE-CONTP.E. - 
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si 


Y - rie Ele - ïfon. Chrifte Ele - ï- 

; : -K - , - ■ ■ a A 




fon. Kyri - e Ele - ï -foa E - le - ifon. 

x«<> 
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~iJ — 


Chrifte Chri- fte Exau - dî nosExau - di nos. 
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M O VL IN IE'. 

A A A R«(f 



Mi- fcrc - rc nobis Miferé - re no - bis. ïili Redempror nrnndi Deus, 

Mife- rérc no - bis. Spi - ritus fande Deus , mife - rére nobis Mife-rérc no- 




i 




bis.Sanda Tri - nitas vnusDeus,mife-ré - re Mi - feré - re nobis. 

O 


Sanda 



Dei ge - nitrix, o - ra pro no - bis. Sanda Virgo vir-, ginum: o - ra pro no- 

fîeftf n\ ■ * * - Tout 



bis. Mater Chri - fti o 


ra pro nobis. Mater dimnac gra- tiæ ( o- 

Z' \ , ■* KCcit f 


î î : t f f 



ra pro no- bis. 


Mater caftif - lima, on pro nobisPro no - bis. Inuio- 

A i ) 











































































































Litanies de Madame. 


HAVTE-CONTRE 


Mater inte - merata Internera - ta, ora pro no - bis. Mater 


a, - m a - bilis, ora pro nobis 


Mater Saluato. 


pro nobis f Virgo prnden - tif-fima Pruden-tif-fi,ma, ora 


Ça pro nobisPro nobis. Virgo vç - nefanda, ora Ora pro no. 


o- rapro.nobis^ Virgo clemens,ora pronobis. 


ra pro nobis O - ra pro nobis. Sc - des fapienti- 
















































































































A cinq parties. 

3É 


MOVLINIE'. 




=£ 


x ora Ora prono - bis. 


Vas fpiri - tua - le ora pro nobjs. 
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Vas honora - bile ora pro nobis. Vasin-fignc, deuo - ti -■ o - nis. 

Tout Hmîtæ a mk . A . _ A Tout rv 


wm 


fc. ▲* .1 - A . 
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71 

r . < 

? 4 
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r v i » » 
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ora pro nobîs, 

3*r$ 


Turris Daui - dica, 

♦ 




ora pro no. - bis. 

R tôt 

$u£''* * 
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s 


o - ra pro nobis Pro nobis. Fcc -deris ar - ca* ora prono - bis. lanu- 

T,H - . A Ç 



a cœ - li la - nua coe 


li o - ra pro no - bis Pro nobis 




ora 


pro no - bis. 


Salus infirmo - rum o - ta pro 

A iij 


mun 














































































































nobis Pro no - bis. Refu-gium pec-ca- torum Peccatorum 


latrix affli&o - rum, ora prp no - bis. Re - gi - na An - gelorum, ora pro 

Tour f m > 





Patri - archarum, ora 




tit 




prono- 

T^tcir 


% 


3pbu. 




bis, Regina Prophetarum, ora pro no - bis. 


Regi* 


na Confeiïo 

-M 


rum, 


Regina Sanftorum omni?*. 


nm, ora Ora pro no - bis. 

s 1 ' S * - ’ u v i J \ 1 ' ,,,j 













































































































A cinq parties. 


MO VLINIE'. 

es: 


Agnus De 


•xsh 


Agnus Dei qui tollis pecca - tâ mun- 

^ N 


di parce no-bis Do-mine. Qui tollis Qui tollis peccata mun - di 






Exau - di nos Do - mine Ëxaudi nos Do - mine. 


Qm tollis peccata mun- 


_ ^ il» — r—— 


di Miferé 


re no - bis Miferé - re no - bis. Chrifte audi 




nos Chri-fte Chri ■* ûe audi nos Chrifte exau- di nos Chrifte exau - di 

- 


'tb' 

nos Exau - di nos. 


Cé £ * 
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in di - c 


inuoca-uc 


HÀVTE - CONTRÉ 


Tatii 


O- mine Do-mi-ne faluum fac Re 


aem 


Récit 


Ëc exau - di nos in di - e qu& inuoca - uerimus te Do -mine Domi¬ 


ne fal 


vmmfec Reaem > Ôc exau - di nos Et exaudi nos V 

t' Teut - 


rimus te Quâ inuocaue - rimus te 


Et exaudi nos in dic Indic 


Et exau-dinosin dic quâinuocaue - ri¬ 


mas te Quâ inuoca - uerimus 


Cantique 














































































































L eft temps que l’en 


miy H cft temps que l'en - nuy 


faceplaç’ à la joye face plaç’ à la joy- e. Ces cruels En - nemisdontnous 


Dot nous fûmes la proyc.Dans les flotsirri- tezdans les flots irri 


tés dans les flots irri - tés rencon 


tret leurs tôbeaux rencontrent leurs tombeaux 


Nos tourmens font finis 


nos jours vont ef- tre cal 


mes, Et Dieu qui fait pour 


no des prodiges nouueaux,D3s le fein de la Mer no 9 fait cueillir des palmes no* fait cueillir des 

B pal- 


f 






































































































































HAVTE-CONTRE, 



mes Nous fait cueil- lir despalmcs Nous fait cueillir cucil - lir des 

Seconde Partie, Si quatre. * 


mes. 


rigcos 


e, D’vn Monarqu’infolcnt la rag ! eft cftoufée ,La 


rag’ cft cftoufée, Ses traits sot retournes contre fon propre flanc 



pen- foit nager dans noftre fang » A la mercy A la mercy des vents T na - 


na? 


ge dedans les on-des Nage dedans les ondes les on- des. 





















































































































T roifiémc Partie. A cinq. 


MO VL I NIE'. 






Eigneur c’eftton pouuoir qui produit ces mira - des» Qui 

■'Hé 

change la natuf 3c force fes obfta - clcs> Pour nous fauucr des fers 




^ — -- viv3 > *■ lamicr ces rers 

dVn fVMn inhumain» Tl turniV :i __* % K * * . - 


dVn tyran inhumain i II juroit noftre persil auoit pris la fdüdre : Mais luy mefm’ eft tom- 



be f^s les coups de ta main} Et ce Roy redouté n'eft plus quVn peu QuVn peu de Dou- 

iPiUiS 





Et ce Roy re-douté n’cftplus qu’vnpeu de poudre. 


dr e E t ce Roy redouté 



















































































































































Ii! Il 


Quatrième Partie. A mit. 


HAVTE-CONTRE. 





l -ç 

H- 1 - 


A clemence pour nous Ta clemence pour nous fait des chofes li gran- 

des. Que nous n’efperons pas de trouuer des of - frandes. Dont la riche valeur nous Ç 

JL * _-jt- T-T-- A - A 4* T 



acquit’en - ucrstoy,nousacquitt’enuers toy. 


Et le cœur qui te gard’ vn’Eter- 

nélle Foy,Et lecœurquî te gard’vn’ E - ter - nclle Toy vn’ Eternelle ç 

.**— 



foy vn’ Eternel - lefoy, Et le cœur Et le cœur qui te gard’vn’ Eternel -IcEoy, 






Peut fcul par ton amour tes grâces re-connê - tre Tes grâces reconnêtre. 
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Cinquième Partie. A cinq. 


MOVLINIE\ 


cher donc l’orgue il leu fe telle ij 


Dôtl’orgueilleufetef - te, Nepeut pl’rcfif- 


ter aux coups Aux coups aux * ' 


frenxVn bruit affreux tomber au fonds de l’eau ; Auec vnbrui: affreux tomber au fods de l’eau Ain fi 


J auLcuA tuüiLicL auLuas ciei eaiî Ainu ces 

SilîllîiilliiîÉili 


Ennemis cesEn- nemis dont la rage la rage bruta - le, Efteindre le flambeau , Font an creux 


de la Met vae cheute fata - le Fontau creux de la Mer Fontau creux de la Met v - ne eheûte fa- 

B iij 


teCôm’ on voitTn Ro- 














































































































































H A V T E - CONTRE. 

O 




Grand Dieu. Se taiji. 


talc fàta - le 


V - ne cheûre fa - taie. Septième Partie. A cinq. 



Dieu qui deuant toy fais marcher Eais marcher la vi - ftoi- 




re. Sa mort eft ton triomph\& fa honte ta gtoi 


rc, II éprouu’ au jour- 




d huy combien pe - fent tes coups, Ses proiets infen - fés s'en vont tous en fu¬ 



mée» Et l’effroyable feu de r onjn fte courroux, Confiim J en vn moment fon Infide!!’ Ar¬ 



mée Sort In - fidclf Ar - mé - e. 




































































































































inconftantes p!aines,On vid les A - quilons Les Aquilons 


Huitième Partie. A trois. 


MOVLINIÈ'. 


v tenais de la Mer les inconNantes plai- nc$ les 


retc- 


mr leurs hale ines. Leurs haleines, EtIW impetu eus’ interrompre Ton cours, 
Les abyf- mes profondsouurirentleurs entrai! - lesouurirent Ouurirent leurscntrail- 

I ir n x V_ y 


les f Les flots ou nous penfions dcuoir finir nos 




jours, "Firent au tour de nous Au 


tour de nous deux li - quides mu rail 


lIBo 
































































































































































Ncufviémc Partie. A trois. 


HAVTE-CONTRE. 




VmonsIesditceRoy met - tons la main aux ar - mes mettôsla 


main aux armes, Suiuôsles dit ce Roy mettons la main aux armes aux armes aux armes 



Me ton sla main la ma in aux ar - mes aux armes Mettôs fg* aux armes aux ar¬ 


mes, Et fanseftre touchés nydeçris nydecris ny de larmes nydclar - mes, Van- 
-— a —.-« __a _ s _. , r 

M 


geons vangeons par leur tref - pas, le mefpris de nos Dieux,donnôs leuraujourd’huy ces saglam 

/~\ 





tes viftl - mes Le Ciel qu’ils ont fa-chélcs affembi’ en ces lieux,Pour leur fai- 














































































































MOVLINIH*. 



iiü5üg^it 


re payer Pour leur fai - re payer l’vfure de leurs cri - mes. Dixiéme Partie, si 



E difeours a - nimoit. les troupes infenfées Qu^i marcher fur nos pas la rag’ a- 

uoitpouflecs Auoit poulTées, Euft fuiuy Mais Mais fi toft que ton peupl’ éuft 




touché le riuage , Lesjîots Les flots en vn moment 



re * fermèrent leur fein i Et 




de ce campnnnm Et de ce camp mutin né firent qu’vn naufrage, ne fi - rent 




& 

qu’vn naufrage. 


O Dieu t'es viii’ 
gé, Se mfi* 

























































































































HAVTE-CONTHE. 

.A. 


Douzième Partie. Aànq. 

Ces i 


V font CCS infolcns Ces infolcns dont l'horrible blafphçme. 



Ôza bien tnç - prïfer ta puiffancc ftiprç - me, Qui ne parlpiet pour nous que de feux 



me, v^uineparloiet p 



& de fers que de feux Se defers que de feux que de feux & de fers Que de feux & de fers,de feux 



La main qu’ils dé - ftoiet Qifilsdéfioient les a - byfm’aux Enfers La mainqu’ils 



dé- fi oient les abyfme les abyfm’aux Enfers, Et ne laifîc pas voir les 


































































































































MO V LINI E'. 

- 


10 1 


traces les traces de leur per - 




Si ta jufte ligueur. 
St tmfi. 


te. Quatorzième Partie. A cinq. 




V le feras, grad Dieu, ton af- fi - ftanc’eft prefte ton af- fiftanc* eft 


t ividjj lun u - eu jjrcnc ron ai - mtanc eit r* 


prefte, DVn laurier glo - rieux tu ceindras Tu ceindras noftre te-fte, Nous goûterons les 




gourergn 


biens que tu nous as promis, Nous t’aurôs pour flambeau dans la nuit la plus noi - re. 




Nous ferons des captifs Des captifs de tous nos Ennemis* * Etpartoy nousfçaurons en- 




chaîner la viftoire Enchaîner La vi£toi * 


e- 

re* 
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Quinziéme Partie. A deux. 


H A V T E- CONTRE 


E lesvoy ce me fembP 5c lis fur leur vifa 


De Ieurperte prochain 1 vn af- furé prefà- ge 


crainte leur fait voir mille fan - tomes vains, La crainte leur faitvoirmil 


le fantô - mes vains , Us font Ils font à nous, ils nous omirent leurs Vil 


mains, ILssôt pour des fuy^ 


ars des fardeaux 








































































































































Seizième Partie. A cinq. 


MO VL I N IE'j 




L n'en faut plus douter, tes mains nous font propi - ces. 




Nous verrons cette terr’ ou regnent les de - lices. Où fur 


vn 







fable d’or ièrpcntent les fontainesferpen - tent les fontaines. Où jamais les brouil- 

" '' ' 



SEIeÊIëÉIè 


lars Où jamais les brouiïlars n’obfcurciffent le Ciel, OÙ jamais fans mo liions Où ja- 


--—* J v 11IUU1UU> KJU 

TW^lIP fl n MO ^ ^ f . * r* * Jtv* . *“7 . 


mais fans moiiîons Où jamais fans moHTons on ne trouue les plai - nés On 



C iij 


trouue les plaines lesplai- 


nes. 

















































































































































Dix-feotiémc Partie. cinq, HAVTE-CONTRE. 



Et que nos vœux feront d’Eternelle durc-e duré- ç. 


— 











































































mu 


XV IIP. & Dernier c Partie. A cinq. MÛVLlNIË', 



Rbitrc: §g* Des volontez humaines ces paroles 



font vai-ncs, Rends noftre camp vainqueur. 


ttft jt*f’êp ps 





Fais nousdefeu pour eux. 



glace de gla - 


ce. 



Donttu cônois l’auda-ce, Et nous enfle le cœur 


Fais nous de feu pour eux, Fais les pour nous d e 


Fin du CAntique de Aïoÿ/i. 
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MOTETS A GIN Q_ PARTIES. 

H AV TE - CONTRE, 

çjMotet delà Vierge. <>A cinq. 



Eni Veni fponfa me - a Veni de Lî-bano Veni corona - beris. 


K«(> Tfl»* 



VxQÎ de Li- bano Veni veni fponfà mca VenideLi-bano Veni Veni 


corona - beris, Veni veni Veni veni Veni de Liba- 


Venî veni 

r> 




O G loi io fa. Tacet. 


-S 


no De Li - bano Veni corona - beris. 


Veni. Se repete. 


tt~ G = re . 


-- -- v-- w ^ | I ViA4* 


Récita 3 . Qüpd Eua triftis abf-tulit, Tu reddi* almo ger » mine: Intrent vt 

aftra 























































































































MO VL INIÉ'. 


Ijjîîli 


Venu St rtpne» 




flra ncbi- les» Cœli fe - neflra fa - &a es. 


Récit a deux. Ta Re - gis 


Gentes redempræ Re - dem - ptx pUa-di- te Gentçs redemDtæ 


te Gentes Redeptx plan* 


aite. 


ne,Qmnatns Quina* tusesde vir* gine. Cum Patre & fànfto Spi - ritu, Infcm -* pi^ 


terna fse - cubu 






























































































































Motet du S. Sacrement. A ci»f, HAYTE-CONTB.E. 



Qui manducat meam carnem & bibit Et 


bibit meum fanguinem in me manet In me manet & 


ego in eo Qui maducat meam carne, Meam carnem 



& bibit meum fanguinem. In me manet, & ego in eo. Qui mâducat meam 

... {,. 


ÜgËüÉÜfctÉ^! 


Tous 


carnem, Et bibit meum fanguinem: In me manet & ego in eo. Qui manducat meam 












































































































MO VLINIE'. 


carnem, & bibit meum fanguinem: In me manet & ego in eo In e 







o & e- go in e - o. 


AI- Ieluia Allc-luia Aile-lu - ia 

Tfecif I 



Al-leln- ia AI- Ieluia Alie-luia Al-Ielu-ia AI- Ic- lu- 



ia Alie-luia Alie-luia Alie - lu - 


D ij 












































































































































































































III IB 


MO VL INI E'. 


v 


15 




e De - i. 


Et dele&en - 

rui¬ 


tur in Jœti - tîa. Et de - lettentur in lætiti- 


a In. læti - ti - a. Et de - le&entur in læ- ti- tia Et de - le- ftentur 
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Motetdunomde lefus. Aciuq. HAYTE * CONTRE. 



fi - dcra - bile Et cunais gcn- tibus dcfi - dcrabile Défi- dera - bi - le ! ô nomen O 



nomen 

r™i 


quodeftfuper omncnomen Qnoded fliper omne no¬ 



men Omneno- 




=5 


tneminqno flc ■ ftitur omne ge - r.u, çade- ftium, terre- ftrium, C*- 













































































































le- ftium,terre - ftrium Terre- ftrium, & inferno- rura. Lim- 




fæculorum fæ 


nita 


cula 


infini- 


fateu lorum fæ - cula 


nita fæculorum fæ- cula fxcu- lorum fæ- cula. 


men. 


Fer infi- 

















































































































Motet du Nom de Iefus. sA cinq. HAYTî • CONTRE. 




Bone le - £u O bone Iefu O bo - ne Iefu O bone le 



li dilc - ûio-nisvin- cu-lo: quo-niam tu lolus amanti fut' - ficis Quoni¬ 



am Et abfque te fri - uoia fiint vni-uer-la, Friuo- 



la Fri-uola funtvni-uerfa Fri- uolafunt vni-uer- fa. 



Lauda 

























































































Itlll 



nec lauda - re fuf - ficis. Nec lauda - 



re fuf- ficis. Laudis thema fpeci- 

é 


alis, Panis viuus Panis vi- uus & vi- talis, Ho-dicpropo- nitur Propo-nitur. 



i B^fÉp ÉÉlI 


Ho-die Ho- dic propo- nitur. Ho- die propo- nitur. Ho - die propo - nitur. 



Ho - die propo - nitur, 


Ho* di - c pro - po - nitur. 

E 


Ho - dic Ho - dio 









































































































vi ii 



Motet delà Vierge, si cinq, 


HAVTE- CONTRE 


VI- ci- te me flo 


me ma- 


fulcite me floribus. Me flori- 


Vi- cit Ma 


.e ma 



- \ 




r i 







i 





uMÈ 

Av 

‘I J 



l 





ri-a ferpen- tem» Vicit Mari-a feroen- tem. 


& inuocate notnen Dgi genitricisi Dcî geni-tri - ciss 


te 


Et inuo- 




























































































ii. « i 


MOVLINIÊ'. 




Catc nomen Déi geni-tricis ; 


Pfal-lite PfaI-litfc fandi & di *' ci- 





tcf 


Maria vincit t Maria régnât, Ma - ria triumphat, 


Maria 



- ---—• ■■ *--— ~ -- v • Z 


vinCit, Maria regnat. Maria triumphat Triumphat Triumphat Tri¬ 



umphat Triumphat Triumphat Mari-a Mari-a Triumphat. 



E ij 

























































































Motet. àntj.ptm Dtpu. 


HAVTE- CONTRE. 



.ntemus DominoCantem’.pomino, glo - iio - fè enim magni- fica - tus eft magni¬ 


fica - tus eft : Çanté 


mus Do-mino 


nim magnifica - tus eft : equü & af- ccnfbrcm deje 


çit dejecit in ma - re. Forti¬ 


tudo mea, <5t laus me 


aDo-minus;& fa-ûusçftmihi in falu 


D eus meus ,&glo - rifi-cabo eum: D eus Patris mci, & ex - al- tabo e 


Omni- potes nomen cj is Omni - potes nome ç - jus. Cur 


raoms 



E~3 











Gpl 







i_j 


f—|-H———-,-, 


_JHË._ \ 

k 3p » j 

A 









k'i 




































































































































MOVLINir. 


I5> 




Currus Pharao-nis Cur - rus Phara-onis Phara-o~ nis. Et cx- 








crci- tum ejus pro- je - citinma- re. Projecit inre Pro- 





jecit Proje - cît in mare In mare. 


Proje - cit Pro - jecit in 


m 







ma 


la" 1 ^ "fe -4 trm voix, Ele-fl:i Ele- £ti prin-cipes ejus fiibmerfi funtinma- 

_ . , . . . . s~\ f A _ c 

zj . 




% 



4—fc- 





IJ=Ê3=il|3ïî 


O^fitctnus* fi rifât* 
al*fin dêttTrio. 


runt in pro - fun - dum qua - ü lapis. 


11 j li 


















































































































Autre Motet. A cinq, font De fut. HAVTE - CONTRE. 





in Eccle - fia San&orum 


Laudet nomen ejus in cho 


pano In tympano & Pfalteri- 


ro: in tympa-no In tympano ïn tym 


o EtPfàlte- rio PfaI- lant e 


Quia benepla - citilm eft Domino in popu- 


& exaltauit man-fti' e 


Exultabunt fan- 















A A à 








































































































MOVtINUE'. 


20 







bus : increpa - tiones in po-pulis Incre - pa- tiones in po- pu - lis Inpo"^ pu- 


* lis » Increpa - ti - ones in po - pulis. Ad al -ligandos Ad al - ligandos Kc -ges e- 


orum in compe - dibus: & no - biles e-,o - rum in ma - nicis fer - re¬ 


is*. Vtfa-ciant in eis judi-cium confcri - pmm. Glo - ria Glo-ri-a haec 


cltglo- ria haec eft omnibus sa&is ejnsGIo- ria Glo- ria haec eft omnibus fan- £tis e- jus. 


































































































































(Mil 


Motet delà Rcfurre&ion. A cinq. H»AVT£ - CONTRE. 


f ' 
f . 



I- ftimæ Pafchali laudes im-molétChrifti-ani. 


Mors «Mors & vita, duello confli - xêre mirando: dux 


R# tit 





vi - t3e,mor-musDuxvitæ,mor-tuus regnat vi - uus. Dic nobis Ma - ria,quidvîr 

Ttt 





di"^ fti in vi - 


a ? SepulchrüGhrifti viuentis : & glo - rlam 
A . A^ f ‘ f - 



Et glo - riam vi - di refurgen - tis. Ange - licos telles fuda - rium & 

yeftes 
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Motet du. S. Sacrement. 4 cinq. 


HAVTE - CONTRE. 






Acris folem-nijs jun&a Tint gau- dia, Et ex praecor- di - js fonent 






Cor-da voces Cor- da voces & o- pera Corda 


RrciV 



f I 


voces & o - pera. 

4 


DcdiiTe fra-tribus jux- ta le- gi- ri¬ 



ma Prifcis indul - ta Induira pa- tribus. Poft agnum ty- picum» expletis c-pulis» 

*\ R#fiF 




& 


Sic totum om-nibus quod totum fin - gults ejus fatemur mani- 

♦ TT/" 




usb Ejus fatemur ma - nibus Fatemur ma- nibus. 










































































































MOV L INI E", 


R«£( 






Cce_vi- dco ex- los aper- tos, & Iefum ftantem à dextris 



virtu- tis Dc^ i, 


Ecce vi - dco cælos aper- tos âc lefjun 



l A 


ftantem àdextrîs virtu-tis De- i. 

%tTj 


m 





ftx. 

Te* 


- 

Quia ca - 


Ipfum fequutur omnes a - nimæ ju- 


itîîiîîî 


ro mea Iapi- da - ta eft. 




Stephaniis Ste-phanus vidit cxlos aper- tos. 


vidit Vidit & intro- i- uit 

i T7"H 



ET_jF Tf : iX ■ 








































































































iffî 



^Antiennes de U Vitry. A 5 . Ton de Chapelle. HAVTE - CONTRE 


Vm effet R ex: S In accu - bitu fuo, In accu - bitufu- o. 


Nardus mea de 


dit odo-rcmfua- uita- tis 


Igra fu m, {ê d for mofa fi- li-æ le - ru - fialem 


Et intro- duxît me incubi- cnlum fit 


Et introdu- xitme in cubi - culum fuum In cubi - culum fu- um. 













































































































In dcli - cijs tuis San&a Dei ge - nitrix. In deli- ci¬ 



js In dcli- cijs tuis Sanfta Dei ge - nicrix. 


V ii) 




















































































fl 


l'B 
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HAVTE-COKT1E. 



ïïëSj h 

M 

__ : . 4 


{' A ——„ À *\ 

f 

Ef-J 

b 

"^1 

*- i J ï 

=d 


R 

b 

r 

N 








Templum Do - mini, facra- rirnn r 

*-_▲ J 



Spi - mus (an - £ti : 


1 1 tH ttf ‘ 


placu- ifti Domi- 


no no* rtro Idù Chrîfto. 



AUc- lui a Alle-luia Alle-luia Allclu - ia. 
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MO VL INI E'. 


Go nos campi & h- lium conual- lium ficuc U - lium 


„ . ’ . . ' .. W T O' 1 w 

in~ tenpinas fie ami - came- a inter fih - as In - ter fi - lias, r 

ReCit jl æ a \ 


a 






O Glori - o 


na» 


Ego flos campi. ‘Se repete. 


La&afti fâ - cro v - 


— Quod Eua. Tacet. 


Ladafti facro v - bere. 



























































































mu 


HAVTE-CONTRE, 





mus 


Ea-musEamus & inquiramus cum, Inqnira^ mus cum; c- amus 


& ot'- feramus e-i mu- nera, 

r >i 


myr- rham. AUclu- ia Allda- 





Al - le - lu - ia. 


Allé-lu- ia Aile - luia Alle-luia 


AI - Iclu-ià 


Domine 





















































































































MOVLINIE'. 



O - mine Do - mine faluum fac Re 


mine 


Do-mine fal- uum fac Regem Saluum fac Regem 


& exaur di nos in die, Et exaudi nos Exau- di nos in di- 


e, qna in-uoca- 



ue - ri-mus te Quâ inuocauc- rimus te. 


Et exau - di nos in di- 



-t t f fft- 


* 

À- 

-ÿ | - - f. J- 

H-£-F^pg- 



c,quâ inuoca-ue- rimus te Inuoca-ueri- mus te. 
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HAVTE- CONTRE. 



deduxit Do-minus pervias reftas ^Per^ias re- 


Et oftendit il - 


li rcgnumDe- i. 



In- gre-di fc-des fimui & bea-^tam & bca - tam, 

-B- 



luftum. Se repete. 


=Â 


du-cere vitam Du- ccre Du- cere vi- 

Rtcit 


tam. 



«yf trois. Pneftat hoc tantis 




me- ritis Meri-tis Olympus, perge cita- 






& 


luftum, Se rtfttt 
f$urfinir* 


tos prope- rare gref- fus; 


dona tonantis T onan - tis. 


I i 11 1 
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MO V LINI E\ 


26 





Et ad portas pa - radi- 




fi Corona- uit cnm: 


Æerif 


Aile - hua Aile- 



Tow 


luia AI[e_-luia. Miror e - go dei - ta- 




tcmMi-ror ego dei- tatem Redempto- ris. 

Récit Tous 


In fero - rum négligen¬ 



tes cujus mors red¬ 


dit ho-mines. Aile-luia Aile-lu- 


la. 


G i) 























































































H AV T E - CONTRE. 




O-mine Domi- ne faluu facRc- gem , faluum fac Re¬ 


gem s &ex-au- dinosEt exaudi nos in di - _e 

Toiu 



—^2 

r 





Ni 



—- 



—H 

r a 





P 


F- A 








. ^/4 



n 




" ^ - 


Qoâ inuoca-ue- ri-mus 


te. ' 
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